Doctoriales balzaciennes

Compte rendu de la réunion du 05/02/2011
Présents : 
	Prochaines réunions : 

· 2/04/2011 à 10h10 en salle 679c
· journée balzacienne : 28/05/2011 (après-midi)



Trois doctorants ont présenté dans un exposé d’une vingtaine de minutes le sujet qu’ils envisagent de traiter lors des doctoriales balzaciennes. Présentations à chaque fois suivies d’une discussion entre les doctorants :

1) Kazuko Nakayama : Benassis, héros romantique (ou postromantique) : évolution de la « Confession du médecin de campagne ».

-Synthèse : Dans un premier temps mise en lumière de la genèse de la confession de Bénassis. Parallèles faits entre la « confession inédite » et la « confession définitive » de Benassis puisque cette dernière a subi quelques transformations avant de devenir telle qu’on la connaît. Passer de l’une à l’autre permet de voir l’évolution du héros mais également de comprendre pourquoi il peut être considéré comme postromantique, voire antiromantique. Dans un second temps, K. Nakayama s’est intéressée au rejet du suicide romantique dans le texte. Enfin, sa troisième partie était intitulée : Nouvelle figure du génie balzacien : Passion. Pour conclure, il a été mis en avant que Bénassis a certes plusieurs caractéristiques du héros balzacien mais à la différence de bon nombre d’entre eux, comme Lambert ou Claës par exemple, le fait qu’il soit un médecin l’empêche de sombrer, comme ces derniers, dans la contemplation abstraite. En effet, Bénassis est un observateur compatissant et pragmatique, un esprit pratique et c’est d’ailleurs par son action et non sa contemplation, qu’il crée une œuvre. 

-Discussion : A propos des chercheurs d’absolu chez Balzac et du statut de Bénassis. K. Nakayama a également été questionnée sur ses sources bibliographiques.

2) Mamadou Mbengue : L’évolution de la pensée politique de Balzac entre 1831 et 1832.
-Synthèse : M. Mbengue a tout d’abord noté que dès 1831 Balzac journaliste disparait peu à peu. Il a tout de même mis en lumière les principaux périodiques dans lesquels Balzac publiait à cette période et a fait remarquer que certains textes lui ont alors été attribués à tort. Pourquoi Balzac écrit-il des articles et à propos de quoi, s’est demandé M. Mbengue ? Certains articles lui permettent de gagner sa vie. Beaucoup interrogent le statut social de l’écrivain et d’autres sont politiques. A travers son exposé M. Mbengue a tenté d’illustrer comment a évolué la pensée de Balzac dans la période qui nous intéresse. Son principal questionnement est le suivant : comment l’auteur est-il passé d’une position journalistique à une pensée politique qui le mène au légitimisme en 1832 ?

-Discussion : A propos du positionnement politique de Balzac, de sa défiance à l’égard des idées républicaines et de son légitimisme croissant. Egalement discussion concernant les articles de Balzac qui traitent du statut social de l’écrivain et du talent. Nous avons noté que l’idée selon laquelle le talent donne un droit est une idée républicaine. 
3) Ada Smaniotto : Balzac cognomologue.

-Synthèse : Il y a chez Balzac en 31-33 une forte théorisation de son système de noms propres. Dans un  premier temps A. Smaniotto a évoqué Eusèbe de Salverte que Balzac mentionne dans La Peau de chagrin. Ce dernier a écrit un ouvrage sur l’onomastique. Il s’agit d’un ouvrage scientifique que Balzac semble connaître mais déscientifise puisqu’il ne retient que la question de la puissance magique du nom propre. A. Smaniotto tentera de comprendre, s’il y a lieu, quelle influence a pu avoir Eusèbe de Salverte sur Balzac. Dans un second temps il a été question de Sterne, qui, on le sait, a beaucoup influencé Balzac. La référence à la cognomologie de Sterne est explicite dans cinq romans de Balzac dont trois se situent dans nos bornes chronologique (Gobseck, Le Curé de Tours et La Recherche de l’absolu). Il est intéressant d’analyser comment s’en sert Balzac. Finalement on se rend compte que les références à Sterne cachent en fait une cognomologie proprement balzacienne (le fait que les noms peuvent prédire ou railler entre autre). On peut également se demander pourquoi Balzac préfère Sterne à Eusèbe de Salverte. Pour conclure A. Smaniotto a mis en lumière que la cognomologie pourrait être considérée comme un pendant peu connu de la physiognomonie et de la phrénologie balzacienne.
-Discussion : Cet exposé a donné lieu à une discussion sur la cosmogologie balzacienne, et sur le principe démiurgique balzacien.
Prochaine séance : 02/04/2011 où M. Balastre, B. Cise, M. Tanimoto présenteront ce qu’ils ont l’intention d’aborder lors des doctoriales balzaciennes. Leurs axes de recherche s’organisent surtout autour de la constitution de l'imaginaire balzacien.
Barbara CISE 
